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LA BEVUE FRANCO-AMÉKICAINB

sont en honneur. " L'Etat, c'est moi," dit Loius XIY " Je
SUIS de droit divin," dit le roi George, ce qui est vrai, nontoute-
lois dans le sens ou b nionar(|ue l'entend. Mais après tout
ne .serait-ce pas là vues trop humaines ? La Providence nui'mené les événements et les hommes, n'aurait-elle pas voulu
ménager dans les vertus privées de cet admirable petit peuple
une leçon et un exemj)le "! " Ils furent le .sel de la terre

''

a
dit (luelcju un avec peut-être beaucoup de philosophie ' En
retrouvant aujourd'hui, disséminés sur tous les chemins de
lexil, le,sdescendants de ceux <iui furent ponsécutés pour leur
foi en Dieu et ces sentiments qui honorèrent leur cœur le
spectacle de leur progrès, les espérances d'avenir qu'ils font
concevoir, ont «luelciue chose de con.solant. Nous as.sistons
certainement à une rénovation du peuple acadien au c(vurmême de la vieilk" Aca<lie. Puis,,ue nul ne sait l'heure, .sachons
donc attendre !

Les Acadiens, R. l'a observé, ont eu-cela ne pouvait man-
quer-des ecnvains peu sympathie |ues. Goldwin Smith chez
nous, en est un. Lun des plus brillants et, naguère au nioins,
le p'us a la niode, aux E.at.-Unis, Parkman, en est un autre
K. a con..acre j)lusieui-s pages à réfuter ce dernier Mais en
pas.«ant des erreurs historiciues à la manière d'écrire, à la probité
de 1 auteur, il .semble avoir dépa.ssé la mesure. Il a vu la méthode
lie larkmun sous un jour irritant et l'a dit, voilà qui est bien
mais ce qui lest moins ou ne l'est pas du tout, c'est d'avoi;
traite 1 écrivain avec autant de mépris. .Jai peur même queK. n ait eu-je ne le sais pas bien- ,)ru.ience de le conxe-
nablrment lire. Plu.sieurs critiques américains ont vertement
repris notre histonen de ce qu'ils considèrent plus «m'une
impertinence. ' '

n" !,^'h
Parkman n'avait guère d'excuse pour écrire ainsi

(juil la fait sachant ce qu'il savait, mais au moment ouAcadia était sur le métier, il avait déjà retracté ciuelques
erreurs importantes contenues dans " Montcalm et W olfe

"
et

il est regrettable que R. n'ait pas usé de plus de réserW à

VI

Une question soulevée par l'écrivain canadien et qui a beau-coup préoccupé son esprit, c'est celle de la responsabilité .lu
gouvernement anglais dans l'œuvre de la déportation

The Government, dit R., fuid nothing to do rnih the Déporta-


